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n'y @ rien perdu. La decifion du Pontife fur
le prétendu mariage , a €te aufli prompte,
que lumineufe & parfaitement conforme aux
regles chrétiennes ; & c’eft contre fa volonté,
fans doute , que jufqu'ici elle eft reftée fecrete.
Voici ce quon lit-dans un écrit authentique
que jai fous les yeux. Jam ex eo rempore
quo primuin 1. HV. cert.orem  fuinmutn
Ponuficem fecerat fue volunratis contra~
fendinuptias cum C. H. proteflante, a fuo
conjuge item lutherano adhic vivente [e-
perata per decreturn confifforit ducalis Stut-
gardie , nullam [ummus Pontifex interpo-
fuit moram , quin ad eundem litteras da-
ret 5 eique juxta catholicee Religionis prin-
cpia-declararet y mairimonia ettam pro-
teflantinm  femel yalidé contralla & con=
Jurmmata nunguam difjolyi pojje per qua=
lefcumaue judices y neque proindé locum’

,s 1ollicitations 1a font plier, les menaces l’intimi—'ﬁli’f.l(:;;};‘
., dent & Teffraient. Elle m'entend autour delle 2. goq0l
5, que le frémifiement des paflions les plus vie- %@/
,, lentes. Au défaut de fujets de mécontentement
,, on renouvelle d'anciennes querelles, fans d'au-
5, tre vue que de fe procurer le trifte avantage de
,, 1a jetter dans le trouble. Inutilement elle vent
s la paix, on la force 3 la guerre.... Si elle
,, patle avec une fermeté qui ne fait pas plier; cooftte

5 1t les affauts les plus rudes wébranlent pas fa Poree infiri
,» conftance 3 fi fourde aux pricres , elle ne fe 50"
5» rend pas plus aux {ollicitations, & €coute froi-

5, dement les menaces, c'eft uniquement lorfqu’il

»s Sagit de toucher d quelque point qui regarde

s dite&ement {a dodtrine. ,,




